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u p n n n n n M M 
flè-lar.itims de u b a H M 

i À\. r i e Trarerilére. 9.— 
itijuJt. ni • .! h , r - . 83. - Henri Il uuet . rue du 
l. - Marcelle T.., leni . rue de- i. > i - i . , Hues. 13V. -

cour Ulialluin. — Marcel Le-
c.'i iiitro. rue du Caire, eoar Samt-llenn. M . - J tar ta . Vanloye 
rue 11 j'.iciioi-de-l'orttic-, 11. — AUMrt Lu ueerschnuu, rue du 

• i i i ' - l 1- -. - J limite n in te . 52 ans, rua du 
f; iul-Cllemi i. r.iiir li-wiill}-, •>:. — J :HII lUpliste Tlliry 15 
un-, rua d : \\ i J J . _ Marie Lena,I, 3 mo s,rue 
de iiiiui-iiein-iilie. — Aslulle Datpieg >Uere,I a u , rue d e . i n . •lie. 

lui K I . U I M J . — Déclaration* de aaieaaacet du 13 mai. — 
' -m t. me du liIPul. - Fernande Uesmeltre, à la Ma 

— Emile Castelani. id. — Julienne Larubreci. id. — 
•i ibrielle Leperi. rue Maréchal-Brune. — l l m u e Creiutr, ruo 
île la Marliei >. - MaixuerUe Maro.1 n i . rue Sic l l i ioe . - Dé­
claration* de d e c s . — Augustin lutiim-in. <B ans 8 m lis. iné-
c iiiiewD, rue du Bu*. - S ici Fontaine, S m u s , rue des Ch imps. 
.- — V'içele \aiidubriuick. iù u < i in us. •ée.lirere, ra» Col-
!' ''.'• '!. ' — ^lauii'-e M n-iteiis, 5 ans '.» m u s JV jours, n e de 
l i llaille, H3. _ Marie DorJenaerdW, M a n s : m m , sans pro-

i I Hospice général, lue d u ivre. 
l'.DN..O. — ii •claiatuins de naissances du 8 nu 13 m i i . -

Jules xvaalym. ru - de 11 Vieille-Cour. — Aithur Vaaponck, au 
FaOBoorg. — lieclarations de deei-s. — Emile ue*ruelle*. i l 

ans, employé de mairie, au Visage. — lieli-D-ut. m,i,i a i> 
S trier Wattel, i 

bourg. 
!• d SBECQI E. - Mariage lu » mai. — Boule Pelaeen, M 

••m-, cou luricui de machine el Marie Monn. :i,'i ans, journa­
lière. — Dedaratioo*de décès. — Cathenu; l.,-,:luse. 73 ans. 

Wervlrq — Indre Poloeai, 9 m ,i-, au Bois. — lie-uré 
M ans, à la liasse-Ville. —Jules Uewitte, Viaus, au 

IOQV1.SEIIT Ï M i m LMNIER. LINïER ET COTONNIER 
l.e steamer anglais t e » . ttmetâ, venant de la Plat* viii 

Depsford. e«t entre A Donkerqoe. le 13 murant . Ce steamer 
était porteur de 1,100 moutons et de i.86l balles laine pour 
Roubai.x et Tourcoing, qu'il déchargera présentement. 

Le steamer C'umpunu a quille Monte-Video, le 11 mai, S9 
rendant à llunkerque avec 1800 balles lames pour Houbaix et 
Tourrolng. Ce steamer est attendu vers la • Juin prochain. — 
La - t c im- r Entre •«.„« avant terminé la mine sur quai à liun-
kerque des 'i.,u balles laine qu'il a importées pour Houbaix el 

| Tourcoing, a quitte re port le 13 se rendant au Havre avec le 
! solde qu'il doit décharger pie-inlcment. 

l.e steamer Alice termine en ce moment à hunkerque le dè-
! chargement des lins et chanvres qu'il a iaaimrté* de Russie 

pour nos industriels du N u l . — La steamer Uafursfjord est 
, altei.du iiicess animent de Riga a llunxerqtie porteur d-- luis et 

chauvi es pour nos industriels du Nord. — Un paquebot d'Aus­
tralie e-t attendu a Mantille arec des lames pour Houbaix et 
Tourcoing. 

garde-cbampélre, au Kju-

| : , 1 - . 

MAIIl.i.i KN MAil'H:i I-. — Déclarat ion de naissances du 13 
m u . — Marguerite Villam, cour Calry. — Alice Garaard, Mil­
lier du pioay. — Déclarations, de d 'ces. li.iievieve l.esage, 

, rue de ScPastopol. — Henri Dateoort, 81 ans, hos­
pice. 

LISSKLLEst. — lie laiation de naissaaee du 7 au r , mai. — 
llaenel lie lorliie. de la Visuelle. — Mariages.— Henri 
I' vaux. -'7 an-, peigu-an de lin et Céline D -bert, .'17 nus. 
rabareltere. — Leoa Lemaire, i\> ans. eordooniar et Clotilue 
Huniortier, *7 ans, sans profession. — ll.claiatiou de décès. — 
l'nict. présente s ans vie, les iiois-Ulanc*. 

I1M.I.I IN. — Déclarations de naissances du 1.1 mai. — 
M ilvina Aspeel, ruelle Saint Jean. - Georges Vercruysse, place 
Samt-Mirtin. 

MKNIN. — Déclarations de naissances du 13 mai. — Rogaf 
^ indcrutk-'ii. rue de* Métiers. :i'J. — Paul Che-quiire, rue des 
l a w a n , ! , Mariaca. — Henri Watteyiie. charpentier, 23 
• au. rae d"î pn s. et Hélène Cornez, sans profession, '.'7 ans, me 

la li.ire. — L'éelaratioos de déees. — Jules Itamon, 6 jours, 
poil,- de lirugcs, i :;. — Auguste Vaakeenbilck, U an-, rue 
I u.^'ue. a. -Constantin lllaucke. 71 ans, rue Royale, t . i 
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ET COM MERCI AL 

REVUE DES MARCHÉS 

«AiiOHitl» 0 ' O r i i a i K t 
Buenos A-,Tes, 12 mai. 

Agio r u l'or, 157.30. 

Huenos-Aytes, 38 avi l i . 
Lames. — La i|iiiiiz.ui,c su U T H Ù M assez mal ; 

<••. i-eti.iaiu elle il a>aii (dis commence sous du luau-
\ \ii atupioen ; plusiciits achuicurs o,u iiuiiu; la 
plue , i r i i i IJUI sont restes alluiiuciil les évè ie-
Micuts : lis aiuioiiceiil cumitie piocliaiti leur ue-
• >!i, ue.-ui-tu que VM II d'aires MJIII. rares . Si on 

.1 l'iute à cela i|uc le sloclt disponible est compose 
prarqujt! uuiquemwit de iaines uroiaeea jnigiiM. on 
compreuilra qu« ut siuiaiioii de la puue est assiz 
ililtieile. Les laines bone^as te lis donnctii lieu a 
quoique» allanu.-, iunsi ,juu l.s Kamuuuillet, mais 
elles .-oui fort rarus. 

Peaux de >iioutons, — i Mi demande toujours, 
I s pe.Hii saison» a lame liaule e l cuir bien net, 

ins duLiiiruies. Les prix oui uugiueiile. l.ts peaux 
,ic ((Ualile oiuinai te , celles qui soin déchirées sont 
'l'un placement, différent. 

«AftOHMi, ii IHfOUTATIO» 
Havre , 11 mai . 

[Par télégramme de ttotrt coi'rttpomitiml ipecial) 
\ terme : l ' r ix soutenus. Ventes nulles. 

LA LAINE A LONDRES 
1/ lidres, |.l mai , i", b . W m , Les catalogues du j un 
, ii'u, n : i , ni eiivicuti 1-.<»>0 balles eu buuuoa lames 

Cour négoeo, 
1.- s , m h, ri s - .nt t n s a rden tes : l-s nn-es à | , n x se 

i ni salis. oéMtoliuii et la leuduuee du Uiarebié est à la 

l.' s AB| la i i et les Allemainls | i reuiieut tous les DU 

r n . 

MARCHES DE CONSOMMATION 
FRANCS 

Fourmies , lî mai . 
l .M\r.s m r r a . — l / i n v e r t u r e des ventes de Londres 

s', i f.:!.: avec 30,1) ,1.- baisse qui ool é té vile re^a. ' i ies 
i, >r l ' e m t n sseiie-n'. ,IU<L acha i s de l 'Anglnterre el de 

III in . La I i.'ii•—, qui .iva1! pris lorl peu au débu t , 
m | u ti n m .1 icliel»f depuis qui qo s jour*. 

L—a I...IS de laïu-i, de 1 r j i . c : .-o [ u i t r s u i v lit à p r i \ 
t rès fermes , 

l u . . M . Lei p r i i i tml le u leana dans tous les 
Lo* v. i I ara nia-nu • m i t ni f.nnv.ineiii l eu rs 

r s sont ra ies et U'aLoeU la»Ht que 
lu-or des li..-oins milll Mia:- . 

lu/M s-K.-. S ins c h a n g s m c n l . 
i i IN~ m. i n . v u a*. — l'as d ' amél iora t ion . On reçoit 

i u ou pn,i.o-ii,u.,,s, mais u s marche* s 'exécutent d ' u u e 
laçoa régni ié ro . 

i I L S . — p e u t c c u r j u t d'.ITaires sans t 'hangcti ienl d a n s 
I, s p r i x . 

TnMC*. — Kn raison de la che r t é de la l ame , ds la 
! s isiance des a rh leurs , et de la suppression des i ran-
• i c l i o u a' .ec l 'Amérique , l ' a l i iu tuUUou des lissages aat 
iu sa ïUsan l r . 

CeaaV(*M publmiie des tiiuct, soies cl cotons 
Relevai c o m p a r a t i d bi-niensuels 

iMMtakM u u M a v i " a u " " " " l h ' < s 

1 8 B 7 1 8 9 8 
I u n e p e l a n t e I B . i M k . 90 f 7 . U t k. io 
Hlooaae* » • k. »» » » k. »• 
Lamelilée 170.722 k .»» HVJ.i'jl k Kl 
i n semble 
Ii c r eu -age 
l i l r ages 

ai- i . ' . ' l l k . W 2o8. l2 ' i k . 30 

mo Mi 
(UulUlin bi mensuel). 

LE DÉSU1NTAGÎ DE LA LAINE 
Dius une étude teciinique, M. l'abbo Vassart, dont on 

.•.munit toute la c-'in létenee 00 mitlère de cb:iine imlus-
trlolie, eiaïaitM le* i-iuluims loi inus favorables pour 
un liésaiotage des laine* métbodiqae et porfeciiouué. 

Vo e, ce qu'il dit ace propo- : 
1" La laine venant du triage doit-elle être soumise 

au hallage ou louvetage pour être bien dessuintéej 
Sauf des cas exceptionnels,cette opération môcaniquo 
n'est pas nét-'easaiiv. De plus cette opération est fort 
brutale pour la laine et d'aidant plus préjudiciable 
qu'elle se fait plus n :;ec. Kntin, cette opération, à 
sec surtout, est contraire aux conditions les plus 
élémentaires de L'hygiène. K sufiit, en ciïet, de se 
rappeler que les lames contiennent bien des micro 
hes caractéristiques des espèces et que le battage à 
sec ne peut qu'en charger l'atmosphèro de la salle 
et la rendre plus ou moins dangereuse pour les ou­
vriers qui son', appliqués a cette opération. 

V La laine arrive au dessuintage battue ou non 
battue. Quelle eau faut-il employer ! La réponse à 
celte question ne laisse subsister aucun doute : ii 
faut de l'eau marquant le moins possiblo de degrés 
hydrotimôtriques Les eaux les plus pures ou grani­
tiques comme celles de Yerviers, de Saint-Etienne, 
de iSaint-Ghamocd, qui ne marquent que 2 à 3 degrés, 
sont excellentes •. il en setvit de même des eaux de 
condensation ou des eaux de pluie si l'on pouvait les 
avoir en quantité sufiisante; mais les eaux calcaires 
comme celles du Hhône, de la Saône, de la Seine, 
qui marquent do lô a 17 degrés, à plus forte raison 
les eaux île la Lys, captées à Boushecque pour le 
service de Roubaix et de Tourcoing et marquant ï l 
à 28 degrés, doivent être corrigées et ramenées à 
quelques degrés si l'on veut conduire avec intelli­
gence le travail du désuintage. Et cela se comprend 
aisément : sur cette laine qui arrive au désuintage 
avant dégraissage il y a, comme nous l'avons dit en 
parlant de la composition du suint, une quantité de 
matières grasses et de sels soluhlesqui sont suscepti­
bles de former,avec la chaux contenue dans les eaux 
calcaire», non corrigées, des composés insolubles, à 
létal de sels et de savons calcaires, qui relieront le 
lavage ou dégraissage beaucoup plus diflicile, occa­
sionneront une plus grande consommation de savon 
et compromettront le toucher de la laine. C'est le cas 
des laines lavées a dos, des laines avariées par le 
ci intact avec 1 eau de mer, des laines traitées par la 
choux pour les détacher des peaux dans les tanne­
ries, c est le cas, en un mot, pour toutes laines dites 
chaulées. Ces'.pour le dégraissoge de ces laines que 
j 'avais préconisé l'emploi du suiut au lieu du savon, 
dans un travail qui fut présenté, en février ir-78, à 
la Société industrielle du Nord. Celte considération 
relative» la nature de l'eau est indépendante de tout 
appareil de désuintage. 

3" Quelle doit cire la température de l'eau em­
ployée pour lo désuintage ? Nous poserons d'abord 
en principe que l'eau, d'une manière générale, a un 
pouvoir dissolvant qui augmente avec la tempéra­
ture, et que par conséquent de l'eau chauffée jusqu'à 
Ô0 ou Su degrés aurait une action plus complète et 
plus rapide pour dissoudre les sels de potasse qui 
l'ont partie du suint de la laii.c; niais d'un autre côté 
la laine en contact avec une eau suinleusc serait 
d'autant plus sujette a •'altérer, à se gèlatiniscr que 
celte eau serait plus riche en suint et que la tempé­
rature serait plus élevée. Ii y a donc une sage me­
sure à tenir. 11 faut que l'eau qui arrive et qui peut 
avoir élé chauffée soit en contact avec de la lame 
qui est déjà presque dépouillée de suint et qu'elle ne 
serve qu'a un bon rinçage: cette eau ira en se refroi­
dissant à mesure qu'elle s'enrichira de suint pour 
arriver froide sur une nouvelle passe do laine, lors­
qu'elle aura déjà gagné lu a 1:J degré3 de suint. 11 
est donc tout à fait dans l'esptit d'un désuintage 
méthodique que l'eau et la laine suivent un parcours 
inverse : que l'eau pure plus chaude se rencontre 
avec la laine qui Unit d être désuintée et que l'eau 
qui esl chargée de suint et plus froide agisse sur une 
laine qui entre dans l'opération du dessuintage. Les 
appareils Hinet et Malard sont sous ce rapport par­
faitement compris, si l'eau arrive, à 3u-aô degrés 
sur la laine qui ne demande plus qu'un rinçage. 

i" A quel degré de l'aréomètre doit être l'eau suin-
teusc que l'on fait agir sur une laine ; On peut poser 
un principe qui est clair comme la lumière du jour, 
mais qui n'est pas toujours bien saisi par ceux qui 
cherchent de nouveaux systèmes : c'est qu'une eau 
de suint ne doit jamais être envoyée pour agir sur 
uno laine qu'autant que par son passage à travers 
celle laine elle puisse prendre plus de degrés. Sans 
celte condition, cette eau de suint, au lieu do s'en­
richir, ne pourrait que l 'appauvrir et la laine, au 
lieu de se dessuinter, tendrait au contraire à se suin­
ter, ce qui peut èlre avantageux parfois, mais qui 
sort alors de la question du dessuintage. 

Ce principe est du reste général pour tous les cas 
d'épuisement méthodique par l'eau : on fait agir le 
dissolvant frais ou neuf sur la matière épuisée ou 
presque épuisée déjà et lo dissolvant lo plus chargé 
sur une nouvelle portion à épuiser, do manière à ' 
épuiser le pins un poids de matière avec le moins 
d'eau possible. C'est la marche qui est suivie dans 
plusieurs systèmes de dessuintage, mais cette mé­
thode qui donne des résultats concordants pour l'é­
puisement do produits sensiblement identiques, est 
mise en défaut dans bien des cas pour les laines qui 
présentent de si grandes variations dans la quantité 
de suint, de telle sorte que l'on se trouve dans une 
impasse, ou bien donner du suint à une laine au lieu 
d'en enlever, ou bien envoyer des eaux suinteuses 
d'un degré trop faible à la potasserie. 

L'appareil de M. Malard parait donner la meilleure 
solution à cette difficulté pratique. 

5° A quel degré de concentration faut-il envoyer 
les eaux suinteuscô ù la potasserie ? La pratique 
donne des réponses bien divergentes, l x s uns en­
voient à 7 ou S degrés, les autres de 10 à 12 et d'au­
tres ne sont pas encore satisfaits et cherchent a 
atteindre 14 à 15 degrés. Qui est dans le vrai indus­
triel ! Il faut remarquer qu'il y a ici deux points de 
vue différents, qui entraînent d"s conclusions diver­
gentes. Les uns, ne connaissant pas assez l'action du 
suint sur la laine, ne voient que la question d'écono 
mie pour la concentration et la calcination du suint 
et sont portés ù demander des degrés élevés, 14 et 
lô si possible. Les autres veulent à tout prix et sur­
tout ménager la laine, et alors, craignant l'action 
que les suints concentrés exercent sur la laine, au 
point de vue de la coloration et du rendement, ne 
veulent pas mettre leur laine en contact avec une 
eau suinteuse qui marque plus de 7 à 8 degrés. 

Ces deux marches pratiques sont donc bien justi­
fiées c-imme fondées en principe, car il est certain 
qu'un suint plus concentré économise du combus-

; tilde; il est certain qu'un suint moins concentré met 
en garde contre une coloration et une altération 
préjudiciables de la laine. Nous ferons remarquer 

1 que l'appareil Malard peut donner des eaux suin­
teuses a un tel degré voulu et automatiquement; 
mais que. de plus, quand on veut des degrés élevés, 

i il est préférable à tout autre, parce que les eaux 
suinteuses no font que traverser une couche peu 

j épaisse relativement,sans contact plus ou moins pro-
! longé avec la laine, comme dans les autres systèmes 
! de dessuintages intermittents et à tonneaux. 

h" I'our ménager la laine, quelle doit être la durée 
du dessuintage? Théoriquement nous répondrons: 
lé moins possible; mais pratiquement nous pouvons 
dire environ 20 minutes pour que la laine ait été sou­
mise successivement à l'action de tous les liquides 
suinteux de densités décroissantes jusqu'au rinçage 
par l'eau pure ou corrigée à une trentaine de degrés 

: centigrades. Par là nous condamnons en principe 
j tous les systèmes intermittent* qui font agir les 
• suints sur la laine pendant un temps plus long et 
! qui, pour des causes quelconques d'arrêt, déprécient 

et allèrent la laine par un contact ptnii prolongé, 
amenant quelquefois un ôchauffement de la laine qui 
aggrave encore le mal. La machine Malard peut tout 
arrêter à l'instant par l'arrêt des pompes et remettre 

i en marche au moment voulu en écartant ainsi tout 
! danger d'altération de la laine. 

7U Quelle importance d'instillation faut-il donner 
au dessuintage? Poser cette question c'est la résou­
d r e : il faut que lo dessuintage puisse admenter lo 
lavage. 

8" Que faut-il compter dans le prix d'installation 
d'un système de dessuintage? Il est clair qu'il faut, 
ajouter au prix du système ou de l'appareil à dessuin­
ter les fiais relatifs a l'étage quand il y a lieu <>t aux 
citernes qui doivent recevoir les eaux de suint. Nous 
feions remarquer que l'appareil Malard ne comporte 
ni étage, ni citernes, qu'il peut se poser sur le sol et 
se déplacer comme toute autre machine, puisqu'il 
porte avec lui tous ses organes, qui remplacent les 
tonneaux, les citernes et les appareils automatiques 
de déplacement des liquides suinteux. 

<.i° Que faut-il compter dans les frais do fonction­
nement d'un système de dessuintage! 11 faut évidem­
ment compter l'amortissement do 1 installation, la 
main-d'u'uvre, les frais de réparation ; 

Dans lo système Malard, l'amortissement sera un 
peu plus élevé; mais, outre que le travail sale et 
pénible est supprimé, la main d'oeuvre l'est de même, 
puisque tout est automatique et que l'ouvrier qui est 
en tète du dessuintage pour manipuler de la laine 
sèche, est celui qui devrait se trouver en tète de la 
colonne laveuse. Quant aux réparations du tableau 
dont nous avons déjà parlé dans le numéro de février 
IS'JU, p . 47, nous pouvons ajouter qu'en marchant 
avec uno couche plus épaisse de laine, en diminuant 
les pressions, en ralentissant la vitesse, en tournant 
moins brusquement aux extrémités, en ne tendant 
pas trop le tablier quand il est neuf, on donne à ce 
tablier une bonne durée de service. Nous sommes 
même bien convaincus que, dans les nouvelles con­
ditions de marche de la machine, avec une couche 
de laine d'une trentaine de centimètres d'épaisseur, 
on peut revenir à une forme do tablier plus simple 
que celle employée actuellement. 

I" Kaut-il dessuinter la laine à fond f la quantité 
de suint qui pourrait rester sur la laine n'apporterait 
aucune difficulté nouvelle à 1 opération suivante de 
lavage ou dégraissage que le suint peut même faci­
liter ; mais cette quantité de suint représente une 
quantité de potasse, perdue pour lo peigneur qui 
traite ses suints. A ce point de vue, on doit préconi­
ser un système qui permet de faire plus de potasse 
en épuisant mieux les produits de la sécrétion sudo-
rique des moutons. 

11° La marche continue est-elle préférable à la 
marche intermittente? Dans le dessuintage comme 
dans toute autre opération, la marche continue est 
préférable à la marche intermittente, parce que la 
première permet de mieux conduire et de mieux iuger 
le travail. 

12" l'aut-il ouvrir la laine au sortir de la dessuin-] 
teuse? Nous pensons que cette opération, avantageuse 
pour le lavage, est facilitée par le dessuintage, que 
les filaments de laine glissent mieux les uns sur les 
autres, qu'ils se brisent moins facilement à l'état 
mouillé qu'à l'état sec avant le dessuintage, et que 
le rendement final sera meilleur. Nous poursuivrons 
les intéressants essais qui sont entreprit dans cette 
voie par les différents mécanismes très simples que 
M. Malard dispoie-à la suite de sadessuinteuso pour 
faire passer automatiquement d'une manière conti­
nue la laine de la dessuinteuso à la colonne de lawuse . 

L'abbé 11, VASSART, 

U N , JUTE * OHANVim^ 
l,ilie. I l mai . 

Lins de Russie : Comparat ivement aux fe-
maines précédentes, le chiffre d'affaires :>. été ré-

,. i du i t cette huitaine, tout en res tant salisfaisaol 
(Partétèfframmede >iolrecorrespondant spécial) vmxTc^HM^n, d e fan»*». Prix sans change-

A. terme : Marché saline. Ventes 35 ; balles. , r a e n t ; ht hausse des semaines dernières reste 
Précéilente du jour i a c ( , u i s i , . 

ÎA î ' o Etoupes de peignage : Continuation d'un bon 
'•- courant d'affaires, sans modifications dans les 

Havre, 13 mai — A terme calmes. 1,130 billes. 
Eu clôture or. cote : Mai. 40 7,8; juin, 40 3,4; 

juillet, 40 3,4: août 40 3 4: septembre, 40 3 4; octobre. 
40 3|i; novembre. 40 5,8. décembre. 40 l 'J. janvier 
401;î; février, 40 ëtS, mars, 40 5(8; avril, 40 , | „ . 

Havre , 14 mai . 

.fr. J anv ie r . . . 
Févr i e r . . . 
Mars 
Avr i l . . . . 
Mai 
Juin 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre. 

Disponible : Ventes 48 balles Noov -Orléans 
à 45,50. 

Havre, 13 mai . 
A New-York , hier, le terme clôturait soutenu 

40 3i4 
40 7 i8 
40 7i8 

41 i i K 
•Il . 1 . 
41 . , . 
41 . t . 
41 . . . 
-n ; 
40 7i8 
40 dpi 

40 5 t8 
, P " x -

40 ~ÎS F i h de Un et. d'étoupea : Il s'est t rai té encore un 
40 :)[ \ bon chilli'o d'affaires et les prix se sont maintenus. 
40 3(4 En fils de juste beaucoup d'affaires ont été effec-
40 3p4 tuées cette semaine h des prix 1res fermes et en 
40 3i4 hausse sur certains genres. 

Toiles : Le courant d'affaires continue d'être sa­
t isfaisai t ; les prix ne varient guère. 

Cour t ra i , 11 mai. 
Vers cette époque, le commerce des Km teilles 

est presque limité aux demandes pour réassorti­
ments. 

Les linières se présentent exceptionnellement 

40 314 
40 3 i 4 
40 112 i 

en hausse de 3 à 1 p. A New-Orléans, marché cal- j o e l l o j l A ] > r è s U l ] e levée avantag-use , les plantes se 
me, cours en hausse de 4 à 1 p. , S ( ) | ) t vigoureusement développée! et les mauvaises 

Sur place, il a été t ra i té peu d'affaires en dis- , UC,.DPS ou , . é t é u n g I . i U 1 j e partie «touffees. O.i no 
ponilde. Le low-middling New-Orléans cote d a-1 s a u r a i t rien prévoir pour le moment au sujet de. la 
bord francs 44 lo, ne valait plus t r . 44 oO celte | v a i e u r de la récolte, mais on doit ci aindr* la verse 
après-midi. 

Le bulletin des ventes, a r rê té à quatre heures 
comporte, en somme, 408 h. des E ta t s l u i s le 
t->ut en disponible. 

A terme, la cote de dix heures, sans changement 
pour le rapproché, marquai t une baisse de 1(8 

si la croissance continue dans les mêmes condi­
tions. 

DÉMONTAGE DES COULEURS OiREGTES 
I . — M. A Bonnet recommande pour enlever 

part i r de décembre. Depuis,on a prat iqué IpS,puis | ] e s couleurs directes le moyen suivant, pour les 
'io cent, de moins et la cote de quatre heures a été I djazotées : 
faite en baisse générale de 85 c. Il a été coté 1,400 | L C c o t on tei î t , diazoté, est passé encore mouillé 
balles aux cours suivants : fr. 41 pour juillet •• fr. I u a n s u n e barque montée à raison de 1 gramme 
41 à 40,75 pour août et septembre ; fr. 4 ' ,75 a j n e permanganate de potasse par litre d'eau, (soit 
4 ,50 pour décembre. j 1 kilo pour HU'O litres de tiaiu et BO kilos de 

Les courtiers assermentés en révisant la cote lé-1 c n t 0 n ) , jusqu'à, épuisement complet du bain : un 
gale, cet apiès-midi, sur place,l 'ont élevée de 75 c. ! ( : x e a j n s i Une légère couche de peroxyde de 
pour les Etats-Unis et de 5u cent pour les Indes.— 
Le low-miildling New-Orléans ressort ainsi à fr. 
41,75 et le good O o m r a à fr. 37. 

Manchester, 11 mai. 
Les filés de cotqn américains, par suite d'en-

manganès ; qui sert à fournir dans un deuxième 
bain d'acide muriat ique à 'i ou 3 grammes par 
litre un peu de chlore naissant, inoffeiisif pour la 
fibre, mais destructeur du composé diazuïque 

II . — En Octobre 1807, j ' indiquais le réducteur 

gagements, sont soutenus en valeur, toutefois il a o ' u e 

On fait fondre 1 kilo de sel d elam clins 
1 litre d'eau et on ajoute 1 litre d'aci.le muria t i ­
que eo !,roe'eial. Le liquide froid est tout à l'ait 

ne se fait pour le moment qu 'un petit courant 
d'affahes Les filés en paquets pour l 'exportation 
sont généraleme'it d'une vente languissante, par -
contre les filés Bolton s'enlèvent plutôt plus cou- " " l ^ e e t « a r q u e » • " > £ • A tro.d ce me-
ramment . E n tissus les transactions sont difficiles £ « * • ^ n " " ' 1 ^ à t o " d l o u l e s k ' 3 n u a , i c « 
a " u s e des basses limites offertes tant de l'Inde ' directes pouvant être rongées, et ce sans nuire a 

. . ,, . i la fibre pourvu toutefois que 1 opération soit suivie 
que ue la unine . d g ^ ^ l a v a g e g # A liiidCi kl décoloration sera plus 

I rapide. A chaud, on gradua la force de son bain. 
et par conséquent son énergie et sa rapidi té . Avec 

I un bain chaud no renfermant que 10 o[0 de ce 
i mélange réducteur on peut suivre la décoloration, 
i démonter les noirs diazotés, a r r ive r a u noir noir , 
! puis au noir bleu, au bleu foncé et finalement au 
blanc. P a r économie on peut travail ler en bain con-
eentré.ea terrines s'il s'agit d'écheveaux.en foulard 
s'ils 'agit de tissus. On laisse le c a t o i imbibé de ce 

\ bain plus ou moins longtemps et on la lave énerj'i-
quement lorsque la décoloration est obtenue ou 

! lorsque l'on arr ive au ton voulu. Poussée tr,,;» 
! loin, l'action du réducteur laisse lo coton léger •-

ment crème, que l'on peut éviter par at tent ion. L e 
ferroeyanure d'étain ne donne pas c-2 petit ennui , 
mais coù.e plus cher. 

Comme ce bain acide se co!oro généralement 
très peu, on peut parfaitement le conserver. 
Certains ouvriers sont très sensibles k l'action le 
ce sel d'étain d'acide et ont facilement des Bains 
couvertes de petits boutons très tenaces et donna, t 
de fortes démangeaisons. 11 est bon d'être averti et 
d'employer, ou le lissoir comme pour la teintu e 
des rouget turcs si on travaille en cuve, ou d s 
gants en caoutchouc, si l'on travaille en teriin---. 

III . — M. Emile Blonde!, le chimiste industi- 1 
bien connu, a communiqué dernièrement les ex­
cellents résultats obtenus avec l'hydrosulfite ne 
soude pour la décoloration des couleurs dir ctes, i 
tenaces à la majorité des drogues industriellcnv t. 
utilisables. 

J 'a i essayé l'hydrosulfite, et les résultats font n 
effet merveilleux, d 'autant plus qu'avec ce prod it 
il n'y • pas le moindre danger d'altération de a 

j fibre. On met l ' i pour lOO ,l'hydrosulfite de sou '.e 
dans un bain d'eau à 5 ° C~ et on chauffe jusqu' : u 
bouillon. Toutes les couleurs se laissant ronger 0 

j zinc et au sel d'étain sont décolorées dans ce ha. .. 
i au bout d'un temps plus au moins long, le jau ,.? 
solide diamine B . de la Manutacture Lyonnaise, 

| le nouveau jaune direct H. de Bayer, tous de IX 
, si réfractaires au rongeuse tout se'.isiblem.' t 
i pâlis. On pourra donc, gi àoe aux indications le 
M. Blondel, réparer, en décolorant, bien des ac­
cidents de fabrication. 

Fa i t à signaler, très important , pour les ess . s 
l'hydrosulfite en bain ass-z concentré et alcalin i -

• duit totalement le noir d'aniline. Seulement en -
I vant de suite,le noir s • réoxyde et reprend son t i 
'primitif . On peut donc sur files et tissus voir s 
! proportions de noir diamine sous noir d'aniline 
et établir le rapport d>; chacun d'eux. Ko lavant 
après réduction un noir ainsi t ra i t é , on obtient n 

! l[& noir sensiblement différent de ¥échantillon t 
qui est exactement le noir d'aniline. M. T.'nr. 

! I.'uii ries 7ïe7^7!s : Al.niEn MÊSSIAKS. 

Iui;i. Alfred RafeMX, firmar BOT. 71, iluaù.ux. 

X E Î I ^ nm ES 
C o u r s CITJ». X^l - ] V I a i X Î 3 0 & 

LAINES PEIGNEES 

Q P £ R A l l u N 5 
i R O T J B A I X - T O r j R C O I W Q 

Tendance calme 

. Laines peignées ""••; » à 

COTONS 
Liverpool, 14 mai, ... h 

Vente 5.000 balles. Marche calme. 
Cotations : Mai, 3.31 ; Juin-Juillet, 3.31 ; Août-

Septerahre, 3.33 ,\. ; Octobre-Novembre. 3 . 3 1 ; 
Décembre-Janvier, 3.31 . ( . . 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

Février 

A v r i l , . 
M&i 
Jum 
Juillet 

Septembre 

Novembre 

H O U B A I X - T O U U C U l ^ U 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e i 

Cote tirèoe-leiite 

4.35 
4 325 
4 30 

4.425 
4.40 
4.40 
4.375 
4.375 
4.375 
4 35 
4.35 

in ique 

Cote <lu jum 

4~35̂  
4 325 
4 30 

4'425 
4.40 
4.40 
4.375 
4.375 
4.375 
4.35 
4.35 

Laines en suint 
de Buonos-Ayre8 

Rendeme 

Cote prece-le-uie 

.... 

. . . 

... 

:::: 

nt 3 6 O O 

lUite du jour 

.... .... .. . 

.... 

..:'. 

I . K I P Z I O 
tp,ir tcte'jraptiet T y p e un ique 

l y p e 

B J E N O S - A Y H B S 

B D ' A N V E B S 

Coie proeeileute i;ote du i„ui 

3 425 
3. 125 

ï. 525 

à]u5 

3.45 

3. 15 

3.45 
3 1-5 

I}\525 

3.525 

3.475 

3.45 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

A . W K R S 
{par ttlét/riiphe) 

P e i g n é s Buenos A y r e s 

Al l emand B 

Cote précédente Cote du jour 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . . 
Octobre 
Novembre . . . , 
Décembre 

.20 

.20 
175 

.175 
375 

.35 

.325 

.30 
4.25 
4.225 
4 20 
4.20 

4.20 
4 20 
4 175 
4.175 
4 375 
4.35 
4.325 
4.30 
4.25 
4.225 
4.20 
4.20 

LAINES BRUTES 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre... 

Octobre. . . . 

Novembre. . . 

Décembre. . . 

Janvier 

5.000 4.35 

. t . W K R d 
(par Ulèyrapht) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e O 

I . K H A V R E 
(par télégraphe) 

. Laines et suint Avr;:'.' 
TOTAI 

Cote pre -edente 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.30 
1.30 
1.3J 

Cota du jour 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

30 
.'M 
30 
30 
29 
29 
2d 
29 
2'.! 
30 

n .30 

Buenos A y r e s 
Prima bonne courante 

3 6 O O 

Cote précédente 

T y p e B 

A . I S T - V 7 - B I 4 S 
Tendance soutenue 
Janvier . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 30.1 
Juin 
Jui l le t 
Août 
Septembre 
Octobre. . . . . 
Novembre 
Décembre . . 5 i 

k . a 

TOTAL. 
En suint, on a traite 

35.000 k . 

Immeublesàvendre 
ET A LOUER 

! iule .1 M'HOKOVEII , i m ' a ' r e 
•< UBiCllM et de ,V | I | L -
11 \ l , avoué a Lille. 

Départcinenl rfn .Vu/.?. Ar-
> ondiMcmetit de Lille 

VILLEDHALLUiN 
A l UO.VT 

35 .'res 44 Centiares 

T E R R E 
EN LABOUR 

A VENDRE 
p a r ->uitt- «II- S i c i l a l ; < m 

m:jeu:s et mineurs. 

L'adjudication aura hou le 
JKI i i 8 Ji IN 1808, t deai bée­

rai res-nidl, en la mairie 
n par le ministère de 

M' IIOPSOKKR, »OUir« u Lta-
•. s ii cet ellet. 

DÉSIGNATION : 
:.."> a r e » I l ceul ia i -es de 

t.rie eu labour, sis a llallalD, 
au Mont, tenant du levant à M. 
Lecli re,|. de lOMli a H. I.aureut, : 
d e c o u c b a u l à M. Morel et de 
nord i M. Bouche reserve é tant ; 
lutà au profil de* vendeurs du 
i o' n , cramarl tui la pre 
piiéie. 

O C C U P A T I O N 
Ce bien est occupe sans bail 

savoir : 
Moitié par M. Y vo Tanker e'aé­

ra au ferinape annuel du 18 lr. 
[.lus les impôts : 

I l l'aulre mollit par Mlle Io-
I sé| bine DelbcTfur an fermage 
annuel do 1S francs plus les 
un' Ois. 

i Jli-.c-à |»rix : Cin»i r c i i t « 
f r aaca , c-i. MM Tr. 

; Smlresser rour les reuseigue-
| rneuts : 

l ' A . M" IMI'.sOViKU, netaire 
| a l..n«ellea, dépositaire du ca-
i luer des ehartre-v ; 

2' A M* MJLTEAU, avoué 
, poursuit mit la veute, demeu-
! raui à LUie, rue Royale, n ' 2S. ; 
I Fait et rédige par l'avons *oe<-, 
! signé, à Lille, le .', mal 1898, 

(Signé) L. bl'Ll'I. W. 
i Knrcflalré à Lille, a j . le,'il 
: mai 1808, f» 7 < • 3, reçu nu frai:; 

•s e. iitiincs, décime» co-rprit. 
•TiHTId rSigne) llr.MlY. 

.".d,HOU Tr. ouire la ebarge 1° 
de pi en,Ire les marchandises, 
m a l i e n s premières et approvi­
sionnements à dira d'expert : 
t' de payer uue somme, de 1,000 
fr. à raison de la jouissance. Je 
conslriiclions ; 3* de rembour­
ser 2,100 fr. -Je loyer d'avance ; 
Consignations pont enchérir , 
5,000 fr. S'adresser à M- III.AN-
CIIKT, noimre. liOSDJ 

ÂpiarieiuQiSkCtiaiiiiircs 

0'EMPLOI 

AVIS 

ment au courant de l'al­
lemand et actuellement occupé 

j dans une maison de laine d 'An la-
\ Chapelle, cherche place dans bonne 
i maison, pour le bureau ou voyn-

«cr. Ecrire a, M. Arthur Dehayet, 
| Hexgrabtn.'.iJ, à Aix-la-Chapelle. 

M m - i » » 7 3 

ALOUER 

ADJUDICATION 
M l'elinle de W HLANCIIKT, no­
ta re à l 'aris. rr.o de II au jo l a s , 
il" 11 (l ' .iUis-llovalj, le Samedi 
i l .Mai l.v.18, a 2 In a res , d 'une 

FABRIQUE 
DE TISSUS 

haute, nouveauté , dit article de | 
Ptearahe, à ilobaiu (Aisne) avec j 

mm DE VENTE ! 
à Paris, rue du entier i r 13 
'ducieDiii! (TIRISOU O^z Lftclerctjj '. 
Mut-à-pril ('oivaut ôire iuiisée I 

Fnbl t f j l t e é c o n o m i q u e : G h a 
q u e m e n t i o n d u n o l l g n o d e 
s e t a b l e a u e e p a l e Tlne; t o e n -
t t m e e : s i x j o u r s : n n f r&no , 
q u l n s e J o u n : d e u x f r a n o s , 
n n m o l e : t r o t s f r a n o s . Ce t a ­
b l e n t , e s t p u b l i é d a n s l e a d e u x 
é d i t i o n s d u « J o a r n a l d e R o a -
b a i x » s o i r e t n . a t l n 
(.h. itnnnca, t0. rue de l'Hôtel-de-

Ville, rourcoiog. 
Ch. ijamifs, *S. rue «le Lorraine. 
th. gamu$ rue «lu Collège. i»3. 
L'A imbra, H. ruo du Coroèr. 
LJMiMterc ijttritie. t ne Bernard, l i s 
Ch. avvceioinet garnis, rue Koase* 

eux-Ciiéiies, ' ."j. 
Ch, garnie, v\w d ' iukermann. l ï . 
th. yarnits nu nuit, rue de Tour-

COM1P.3I 

VACHERIE 
à c r i l e r . pré* Boia de Boulogne, 
après fur lune. 23vaches, ^chevaux, 
4 voitures. Vente journalière 550 
litres a 00 el ou eeutimes le litre. 
Iléueitre ne) |:,ou0 francs giraftlis 
1 ni acte uotan Pavillon habita­
tion 8 pièces; g iand emplacement 
Un trai tera arec 30,0i*i f 'anca.uu 
garanties Pavot*** 37, boulevard 
fct-Maitiu, P a r i s . 4.126 

TEUR hV JOL'UNAI, mais bien aux 
initiales indiquées dans l'an­
nonce. Exemple: K. S. t e . b u r e a u 
Uu Journal ae HonOatx (annonce 
n» ). Les lettres sont remises 
ou réexpédiées rermees à l'inté­
resse. Les lettres remises directe­
ment au bureau du journal doi­
vent être déposées dans la botte. 

L'administration du iOurna| 
n 'ouvrant pas les lettres adressées 
à des initiales, ne peut répondre 
des timbres-poste ou doeumenu 
(jtieleonquesMu. s'y trouvent JOIUU. 

l'our tonte annonce portant la 
mention : Prendre t'adrës$e au bu. 
reau du journal, tl est indispensa­
ble en demandan t celte adresse 
d'indiquer le numéro de l 'auuonee. 

l.e bureau de renseignement a et 
annonces e>t Ici me le» dimanches 
et jours feries. 

, 25 ans . 
tni.'uis.exempt 

de tout service militaire, dessina­
teur depuis 10 ans. actuellement 
étiez fabricant important de U 
place, draperies, robes, confections, 
désire changer. Connaît soi; métier 
a fond. Hefereaces de 1er ordre. — 
Ecrire K. ri. îô, bureau du journal 

mm UITJ 

AGENCE POUR LONDRES 
; Ai;ent Ue veluurs d'Utreclit. a I,un-
dre*. ilrin-'iitle ajteac* i»"ur soies. 

• tapisseries, Karnitare*. eio. S'adr. 
1 n II. Law, t'J t:t. KastcrSt. Uiuilres 

C»DDfiAZflERUDBAII 
P O I I I I I ' ,.< I A l l t A l . F . 

la Gdsarfaoe et la Force motrice 
^ D l T a t c i P a n u n o n i a q o e tonr 

engrais, garanti contenant 21» a 
t \ Ofii i l ' a r n M - . ;H tr, les KK) 
kiiogi. Par quantité aunérteurea 
l.nOUkilotfS le prix est réduit a 
Ml fr. Paiement comnM.11», 

< e i i i l r e a «le c o k e 1 our calori­
fères, 3 o itMitiiiit 'K | Hectolitre. 

t .«tn«ires nour bsoti ,.tion du 
mortier et allées de jardin I t i c e n -
tmi i 'R I neclotitre. 

H a x c t i W ^ f de nrem- requalitê, 
a enlever a l'usine a gat de hou­
baix. Le chariot a t ctievaux, n.;>o 
a I cheval. 0,26. 

S'adresser rue de Toureoiac. i8 . 
a Houhaix, ou a j ' i ' smpà ii.-tz.de 

VOULEZ-VOUS MAIGRIR 

TRAITEMENT SUÉDOIS 
l i f i un Succès certain, étonnant. 
PILULES F0N3AKTES SUEDOISES : 5 fi 
la Fl.ir. SAVON SUEDOIS: 5Tr. 

IliïiMlTGKNKii.vLiPhi» C e n t r a l e . 
I 52. Faim» Montmartre, Paris LttfJlesPU' 
Houbaix. ,-lie^ II. Déterra, 47. Gia; 

Î'.ISS- '. 1,', -, 

E. C. usum 

Lue foi te maison laisant les 

P R Q I T I 0 M FROMAGES DE HOLLANDE 
I U O I I U 1 1 i thi'ii-lie. pour la ville de Lille et le* 

A PARIS 
Direction de bureau très lionora-

blc. Traitement llae et intérêts. 
Pas (le fonds a enpager dans la 
maison, mais importante garantie 
exigée, espèce* en banque ou hy­
pothèque. On pourra espère! asso­
ciation après IOIIK essai. Il ne seia 
répondu qu 'aux lettres donnant 
références ou détails prèrls. Ecrire 
abonné a la iJraude-"oste, n" t i 3 , 
Paris. Ul65d 

i cher,-lie. pour la ville de Lille et le5 

i villes ,1e Hoiituiix et Tonrr.iiiiR, de» 
represeiitaulsactifs, bien introduit ' 
aux maisons faisant cet article. — 
S'adresser sous les initiales à. C J.. 

I Bureau lieneral d'Annoqces, Nyttti 
; et V u Ditmar. à . \msterdam.HW9 

m DIVERS 

DETTES N0N-REC0NNÏ1ES 
La sieur Hêsuè Vanhotitcgheni, 
ébéniste, demeurant 91, rue JJon-
pe, à. Houbaix. a le regret de pie-
venir le public, qu'a partir de ce 
jour, il ne reconnaîtra plus les det­
tes que pourrait contracter ta fem­
me, Kinma tirootle. Îi8»l-445(H", 

• • « - • « . - a 

âUÉRISON»1 

Certaine el Radicale 

1er o r 
les par 

deux hommes énergiques, lionne 
clientèle et bureau central à Man­
chester. S'ad. ;i Uox 62, Wliecler's 
Advertising office, Manchester.-U76 

AVIS Le sieur t iustave Ledenyn 
prie le public de considérer 

comme nuls les terme? de l'an­
nonce qu'il a fait insérer dans le 
Ju'irnai <l* n W w i . t du II mai, par 
lesquels il déclarait ne pouvoir re­
connaître les dettes de sa femme ; 

AFFECTIONS 
«ela P E A U 
ùmf.rê ,Ecsim» Azné 

Pêor/êMH, Hcrpèt • 
Prurigo, Pytirmut 

Lupu<.*tc..ête. 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
Cest une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gax et 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce ionxp-
teur il suffit : P de mettre la clef de la botte du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de C . f O c . f r a n ç a s s e s a n s t l é f t i u t . icetle pièce doit 
entrer sans effort) ; 2° de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse ; 3" de répéter cette opé­
ration cl.aque fois que l'on veut mfttre une pièce; <° de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 

••MM**»*.*. . -- . • - M i fflulM&j 

MAISON L, MANGELJ 
C l S O I E KM IRAI S 'i 

.KE EN I™. . 

i » , P L A C E 1)K i . V R l . l ' l I M . I O » I K . 2 
S e u l o m a i s o n n p ô c i n l e «le I II 1,1 

I LE Pl.t'S IE1. ASÏOIITIHEST U là ttfifO.l 
Uccllemcut / . f \ C f > Q l à\ U n e eu palissandre, venu 

_ en magasin * f r t * a O U r l A l l U O n i J et frisé, ou boi 
uoi r .d 'Krard , l'ieyel, Ekkt, Muss ,rii, i 'Iei», etc. 

I ïUar ino i i iun is . l / e . r r j r id iT , KicAijrd, e tc . ,dc . i jcua5jeuxt]2 | 

BEURRE D'OOîTCAMP i — v 
i 3 , 1 O I» tihg 

[AJSOM CKNTRALB DB LA LAITERrB D'oOSTCAMP 
A ROUBAIX.RL'B DU BOIS. 13 

— S t T C C I T R S A L B S — 
JS. K O I J B A . Z ^ Z 

".'.ie du Hois.U. 
Hiiedel'IiMiiatrie.!. 
Hue l'iorre lo Ilouoaix.lSV, 
Pue Pierre-ie-Koiioaix. H 
noe de foursoiiu', 155; 
Hue ii., ni ieal . 16? 
Hoilevard de st ixj t jouri . 1 
Hued'.Vua.-e.Si. 
Hue du (iiil-u-e. s» 
Hue de la Halle. J: 

lin l u 
Itiied,' la ('.nanties. I". 
1111 

. «, l l l l é lll I.U1U f U Ult-C.XsUVM!, 
Piacede la tiare, Ur, 
llucitu »ort. •&; 
l lueae NatMe*. «7. 
Hue du i.'iiaiir.Vj. 
Une diir..)l|.:.-. 15 
Hoalexard,1e i iuurei iaire. I 
Hue Se Lille, I i . 
Hue lil.iniieiii.iille 

d'Iu . M. 
,1.» 11 K.iss •- u i \Cri • les. 
d'Italie, 3. 
Ciioiseul, *S. 

Hue du l'illc.ii. Iiî . Diba.-uv; 
11 M de l i iu ' j i \. 35 : l u r j ' . 
Hue du Mi U. M 

^ . O K O I 3 C 
gpirene lu lo a 1e.u1 t ' J r i 

ta Croix-Huucne 
Rued-l:i(iire.ciieiV|. Duvivl-r 

A . W A T T S B I . 0 3 
8alerjhier-iloileb«-!.r Carnet. 

4 i.Vf,-lo/.-«.janno> 
Wallavs. rue du Uns. 

A I . I I . t . 1 0 
Hue B* luermots-.-, 1s. 
4 11 >! ' i . '» ' . ; \ i!-«»ri»-vin* 

Huede la l.xmne. 31. 
A. O A . U A . I 3 

Lalavette, •;<. K.i 1 Ho 1 

\ P V K I - — Rue Vivienne, 1 ; 

}asmi^sa& 
Vente, Ecba&ge, LocaiioQ, Accords, Réparations 

COURS DE PEINTURE & DE DESSIN 
si l ' u x n ^ i - d e s ( l t i i i i i i - n i - l l c M 

lurigé? par Mlle I . n E S U ' X T - x x I O l II. dq.l uu.-e .1 Part*. M nm 
coins de loU, pour I euseigiiemeiit au dessin, ibl, r u e N a t i o n a l e , 
I l l l i ' . Réception : le mercredi toute la journée.— H o u h a i x , et, r u e 

i 

LA PLUS GRANDE FABRIQUE 

VENTE : 50.000 Kos PAR JOUR 
C^rtiâe l'iusertioa N Imprimerie ixu'ovmul de Roubaùt. * - ALFKEU KECOL-X, Grande-R-ae.. ~1 

HiHHiHHi^HI 
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